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G A U T E R E N (VAN ) ( Willem-A dolphus ), 
Agent de société (Gand, 17.1.1878-Ixelles, 16.8. 
1933). Fils de Philogène-Louis-Marie et de Sophie 
Hoste. 

Arrivé tout jeune à Bruxelles, Van Cauteren 
y fit ses études primaires et moyennes. En 1895, 
il entra au service d'une firme commerciale de 
la place en qualité d'employé. Quatre ans plus 
tard, le 10 août 1899, il s'embarqua pour le 
Congo pour le compte du Crédit commercial 
congolais. I l y géra une factorerie jusqu'à son 
retour en Europe, le 24 mars 1901. Au cours de 
ce premier terme, il prit part à la répression de 
la mutinerie de Shinkakasa en avril-mai 1900. 

En 1902, il fut engagé par le Comité spécial 
du Katanga en qualité d'adjoint et quitta la 
Belgique le 13 février. Il participa avec son chef 
de secteur Léonard et son collègue Ponthier à 
de nombreux levés d'itinéraires dans la région 
située à l'ouest du Tanganika et au sud de la 
Lukuga. Ces renseignements furent utilisés pour 
dresser la carte de 1903, dite « carte Droog-
mans ». A l'occasion de ses voyages de recon-
naissance, Van Cauteren découvrit de nombreu-
ses lianes à caoutchouc dans le secteur du Tanga-
nika qu'il dirigea d'ailleurs pendant trois mois. 
Il fut blessé, un jour, d'un coup de flèche empoi-
sonnée. 

C'est en qualité de chef de poste de Kiambi, 
l'un des plus importants du Katanga à cette 
époque, qu'il termina son deuxième séjour en 
Afrique. Bien que fort apprécié de ses chefs, 
il ne sollicita plus son réengagement au Comité, 
Il avait une préférence marquée pour la gestion 
d'une exploitation commerciale. Rentré en 
Belgique le 12 avril 1904, il suivit pendant 
quelques mois les cours d'horticulture et d'hy-
giène coloniales à l'École de Vilvorde. 

Le 5 octobre 1904, la Compagnie du Kasai 
l'engagea comme gérant. Arrivé à Dima le 
8 novembre 1904, il géra successivement les 
factoreries de Semondane et Ibanslie. En 1905, 
il participa au rétablissement de l'ordre dans la 
région occupée par les Bakuba, entre ia Lulua et 
le Lubudi. 

Rentré en Belgique le 3 novembre 1907, il 
fut réengagé par la Compagnie du Kasai, le 
11 juin 1908, comme chef de secteur de 2e classe. 
Au cours de ce terme, il fut désigné pour accom-
pagner le député Tibbaut dans son voyage au 
Kasai. Il dirigea successivement le secteur Sud 
et celui de Dilolo. Le 11 janvier 1910, il fut 
nommé chef de secteur de 1 r e classe et rentra en 
Belgique, fin de terme, le 12 juillet 1911. Réen-
gagé une nouvelle fois le 11 mai 1912, il dirigea 
le secteur 7 de la C.K. Mais, sa santé laissant à 
désirer, il ne put achever son terme et rentra en 
Belgique le 25 mai 1914. 

Survint la guerre. Le 4 août 1914, Van Cau-
teren s'engagea, avec quelque 300 autres colo-
niaux dans le corps de volontaires congolais. 
Dirigé sur Namur, il se conduisit bravement à 
Mozet, Loyers et Lives, où il fut fait prisonnier 
les armes à la main. 

Après la guerre, Van Cauterèn se dévoua aux 
intérêts de ses compagnons d'armes. Directeur 
du Journal des Combattants, il fonda la feuille 
Le Jass, mais, bientôt, il fut repris par la nostal-
gie de l'Afrique. 

Engagé comme directeur du Comptoir colonial 
belge de l'Équateur, il s'embarqua à Anvers en 
avril 1922. C'était son sixième terme à la colonie. 
Au cours de celui-ci, il fut élu président de la 
chambre de commerce de l'Équateur et membre 
du comité consultatif du travail et de l'hygiène 
auprès du gouverneur de la province. Mais, sa 
santé s'étant à nouveau détériorée, il dut rentrer 
en Belgique, le 14 novembre 1924 et renoncer 
définitivement à l'Afrique. 

Ardent propagandiste de l'œuvre belge au 
Congo, Van Cauteren donna plusieurs con-
férences avant l'annexion, notamment à Anvers, 
à l'Université de Liège et, à Bruxelles, à la 
Société d'Études coloniales. Il collabora éga-
lement à des journaux périodiques comme Le 
Congo Belge et La Tribune Congolaise. Après 

l'annexion, il ne cessa, par la plume et la parole, 
de défendre les idées qui lui étaient chères. 
Il fut secrétaire général de l'Office belge de 
colonisation et membre fondateur des Journées 
coloniales et de l'Œuvre scolaire pour enfants 
de coloniaux. Il se dépensa sans compter à 
l'Association des Vétérans coloniaux. 

Sportif fervent, Van Cauteren fut président 
de la Pédale bruxelloise et membre de la 
Ligue vélocipédique belge. 

Doué de quelque talent littéraire, il a écrit de 
nombreuses chroniques coloniales, un roman de 
mœurs bruxelloises, Zénobie (1912) ; un recueil 
de Trente histoires de Congolais (1920), où il 
crayonne ses camarades de l'équipe africaine ; 
La Guerre et la Captivité (1919), où il raconte sa 
vie de prisonnier, ainsi que plusieurs pièces de 
théâtre. 

Van Cauteren mourut à l'Hôpital militaire 
de Bruxelles, le 16 août 1933. De nombreuses 
personnalités du monde colonial et des délégués 
d'associations d'anciens combattants assistèrent 
à ses funérailles, qui eurent lieu le 18 août 1933. 

Willem Van Cauteren était chevalier de l'Ordre 
royal du Lion et chevalier de l'Ordre de Léopold 
I I . Il était, en outre, porteur de l'Étoile de ser-
vice, de la Médaille commémorative et de la 
Médaille de la Victoire, de la Médaille du Volon-
taire combattant 1914-1918 et de la Médaille 
des Vétérans coloniaux. 
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